
La  Chine  rouvre  des  camps
pour  «rééduquer  les
musulmans»  :  en  voilà  une
idée qu'elle est bonne !
écrit par Christine Tasin | 10 juin 2018

Voir l’article du Figaro dans l’encadré grisé ci-dessous.
L’islam emmerde tout le monde, sur toute la planète. L’islam
complique la vie de tout le monde, sur toute la planète. Il
suffit de voir la place qu’il occupe dans les medias, dans les
lois, dans les prisons, dans les réunions politiques, sur les
réseaux sociaux… pour comprendre l’ampleur du désastre. Quant
aux « déséquilibrés », « radicalisés » et autres djihadistes…
ils tuent au nom de l’islam et s’en vantent, ils terrorisent
le monde entier, et la ré-éducation à la française ne semble
pas  vraiment  efficace…  Si  peu  efficace  qu’ils  ont  cessé
d’essayer de dé-radicaliser à coups de stages de tennis, de
cinéma, de cours de boxe, j’en passe et des meilleures.
Alors, quoi qu’en dise le Figaro, sous la plume de Cyrille
Plumette,  qui  joue  les  pucelles  effarouchées,  instruire,
rééduquer, apprendre aux musulmans l’horreur de leur système
politico-religieux n’a rien d’horrible, au contraire, il ne
peut s’agir que d’une libération. Pour les musulmans et pour
les Chinois. D’autant que la Chine est obligée depuis des
lustres de se battre contre les attaques des Ouïgours.
Voici  ce que nous écrivions il y a quatre ans :
« La mesure vise la minorité musulmane ouïghoure, responsable

https://resistancerepublicaine.com/2018/06/10/la-chine-rouvre-des-camps-pour-reeduquer-les-musulmans-en-voila-une-idee-quelle-est-bonne/
https://resistancerepublicaine.com/2018/06/10/la-chine-rouvre-des-camps-pour-reeduquer-les-musulmans-en-voila-une-idee-quelle-est-bonne/
https://resistancerepublicaine.com/2018/06/10/la-chine-rouvre-des-camps-pour-reeduquer-les-musulmans-en-voila-une-idee-quelle-est-bonne/
https://resistancerepublicaine.com/2018/06/10/la-chine-rouvre-des-camps-pour-reeduquer-les-musulmans-en-voila-une-idee-quelle-est-bonne/


de plusieurs attaques contre les autorités »

http://www.i24news.tv/fr/actu/international/asie-pacifique/542
21-141212-chine-le-voile-islamique-interdit-dans-la-capitale-
du-xinjiang
«  Malgré  une  sécurité  maximale,  Pékin  ne  parvient  pas  à
stopper les attaques au Xinjiang. Le gouvernement a annoncé
récemment qu’il allait recruter 3 000 anciens militaires pour
garder Urumqi, la capitale régionale. Les candidats doivent
avoir moins de 30 ans et prouver qu’ils sont « contre le
séparatisme ouïghour et les activités religieuses illégales ».
En octobre, un tribunal a condamné à mort douze personnes
accusées d’avoir joué un rôle dans une attaque qui avait fait
près de cent morts à la fin de juillet au Xinjiang
Le  Xinjiang  compte  quelque  dix  millions  d’Ouïgours,  des
musulmans turcophones, en partie hostiles à la tutelle de
Pékin,  et  dont  une  frange  radicalisée  est,  selon  les
autorités,  à  l’origine  d’attaques  meurtrières  commises  ces
derniers mois dans la région et en dehors. »
http://resistancerepublicaine.com/2014/12/16/chine-le-voile-is
lamique-interdit-dans-la-capitale-du-xinjiang/
Simple comme bonjour….
Que faire face à des gens qui attaquent, tuent, terrorisent,
refusent les lois et coutumes du pays qui les a accueillis  ?
Se soumettre, emprisonner et tuer, expulser ou ré-éduquer… Il
n’y a pas 50 solutions.
Il semble que les Chinois aient choisi la méthode la plus
douce,  la  ré-éducation.  Ce  n’est  pas  Macron  qui  les
critiquera, lui qui affirme qu’il faut ré-éduquer les Français
qui pensent mal, qui prennent pour argent comptant les « fake
news  »,  qui  ne  comprennent  pas  les  immenses  avantages  de
l’islamisation et de l’immigration…

La Chine rouvre des camps pour «rééduquer les
musulmans»ENQUÊTE –

Dans le Xinjiang, des Ouïgours sont internés en masse pour
«éradiquer l’extrémisme».
De notre correspondant à Pékin 
C’est un vaste programme d’enfermement et de lavage de cerveau
qui  rappelle  les  pires  heures  du  maoïsme.  Les  autorités
chinoises ont mis en place un réseau de camps de «rééducation»
idéologique  ciblant  massivement  des  musulmans,  dans  la
province du Xinjiang, à l’ouest du pays. L’existence de ce
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dispositif avait été révélée en septembre 2017 par la radio
américaine  Radio  Free  Asia  (RFA),  puis  par  d’autres
témoignages recueillis par la presse étrangère. Elle est mise
en lumière par une nouvelle étude qui réunit des documents
émanant des autorités chinoises.
» LIRE AUSSI – En Chine, les mosquées doivent hisser bien haut
le drapeau national
Les données chiffrées sur cette opération menée en secret sont
difficiles  à  établir.  Mais  le  gouvernement  a  probablement
envoyé des centaines de milliers, voire jusqu’à un peu plus
d’un million de musulmans dans ces camps depuis 2017, évalue
Adrian Zenz, un chercheur allemand, dans un rapport publié mi-
mai  par  la  Jamestown  Foundation.  Se  référant  à  des
déclarations d’officiels sur la part de la population locale
«posant  problème»  à  leurs  yeux,  il  estime  que  le  taux
d’internement des musulmans adultes – Ouïgours et Kazakhs –
pourrait s’élever à 10 % dans les villes où ceux-ci sont
majoritaires.  De  multiples  informations  récoltées  «montrent
que presque chaque famille ouïgoure a au moins un membre de sa
famille ou un proche en camp de rééducation», précise cet
universitaire.  La  région  compte  quelque  14  millions  de
musulmans, dont plus de 11 millions de Ouïgours.

«Guerre contre la religion»
Apportant des preuves supplémentaires du développement, des
larges capacités d’accueil et de la densité du maillage de ces
infrastructures, Adrian Zenz a analysé de nombreuses annonces
de recrutement ainsi que 73 appels d’offres liés à la création
de camps de rééducation. Lancés par des gouvernements locaux
entre 2016 et 2018, beaucoup d’entre eux rendent obligatoires
des équipements de sécurité (murs d’enceinte, clôtures, fil de
fer  barbelé,  systèmes  de  surveillance,  portes  et  fenêtres
renforcées, miradors…).
D’une durée de quinze jours à plusieurs mois et décidé en
dehors  de  toute  procédure  légale,  l‘internement  vise  à
remodeler les idées politiques des détenus et à les inciter à
renoncer à leur foi musulmane et à leur culture. La «guerre du
peuple  contre  le  terrorisme»  déclarée  par  l’État  «se
transforme de plus en plus en une guerre contre la religion,
les langues et d’autres expressions de l’identité ethnique»,
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résume le chercheur allemand. Il s’agit même de la campagne de
transformation  sociale  par  la  coercition  «la  plus  intense
depuis la fin de la Révolution culturelle», poursuit-il, se
référant à cette période chaotique du règne de Mao Tsé-toung .
La  République  populaire  a  une  longue  tradition  dans  ce
domaine: créés dans les années 1950, les camps de «rééducation
par le travail» n’ont été officiellement abolis qu’en 2013.
Au bout de vingt jours dans un camp de rééducation, cet homme de 42 ans a envisagé
de se suicider. Aujourd’hui, il dit ne pas pouvoir dormir la nuit, tant il est hanté
par ses souvenirs.

Témoignage dOmir Bekali, Kazakh musulman qui a vécu ces camps «de rééducation»

Aujourd’hui, le gouvernement chinois élude les questions sur
les  nouvelles  installations  dans  le  Xinjiang.  Mais  le
procureur en chef, Zhang Jun, a incité fin mars les autorités
à lancer à grande échelle «la transformation par l’éducation»
destinée à combattre l’«extrémisme» et le «séparatisme» dans
cette  région.  Ce  nouveau  concept  est  apparu  au  début  des
années  2000:  appliqué  d’abord  aux  membres  du  mouvement
religieux Falun Gong, il cible désormais surtout le Xinjiang.
Le témoignage d’Omir Bekali, un Kazakh musulman qui s’est
confié à l’agence de presse américaine Associated Press (AP),
offre un éclairage glaçant sur les méthodes utilisées. Au bout
de vingt jours dans un camp de rééducation, cet homme de 42
ans a envisagé de se suicider. Aujourd’hui, il dit ne pas
pouvoir dormir la nuit, tant il est hanté par ses souvenirs.
Né en Chine, Omir Bekali a émigré au Kazakhstan en 2006 et
obtenu la citoyenneté de ce pays. Il a été arrêté par la
police en mars 2017, alors qu’il rendait visite à ses parents
dans le Xinjiang. Incarcéré à Karamay, au nord de la province,
il a été torturé et interrogé pendant plusieurs jours sur son
travail pour une agence de tourisme proposant aux Chinois des
visas touristiques kazakhs. Libéré au bout de sept mois, sans
charge contre lui, il a été transféré dans un site clôturé des
environs où plus d’un millier de personnes étaient enfermées.
C’est là qu’a commencé son stage d’endoctrinement.
Les prisonniers étaient obligés de répéter en boucle pendant
des heures leur opposition à l’«extrémisme», au «séparatisme»,
et au «terrorisme» et de s’autodénigrer devant le reste du
groupe. Une véritable torture psychologique. «Ils m’ont forcé
à dire que je n’aurais pas dû croire en l’islam mais au Parti
communiste» et «fait promettre que je n’irai pas à la mosquée
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le  vendredi  et  que  je  n’assisterai  pas  à  des  funérailles
islamiques», se souvient Omir Bekali.
Ils étudiaient aussi la langue et l’histoire chinoise. Mais
sous un angle particulier : on leur martelait à quel point
leur  culture  traditionnelle  était  arriérée,  et  le  Parti,
moderne
Le  reformatage  des  esprits  commençait  très  tôt.  Réveillés
avant l’aube, les internés devaient chanter l’hymne national,
puis  hisser  le  drapeau  du  pays.  Avant  le  déjeuner,  ils
entonnaient des chants pour remercier le Parti, la mère patrie
et le président Xi Jinping. Ils étudiaient aussi la langue et
l’histoire chinoise. Mais sous un angle particulier: on leur
martelait  à  quel  point  leur  culture  traditionnelle  était
arriérée, et le Parti, moderne. Les instructeurs sermonnaient
longuement les internés sur les dangers de l’islam, puis les
harcelaient  de  questions.  Ceux  qui  ne  répondaient  pas
«correctement»  étaient  sévèrement  punis.
Omir Bekali a été placé pendant une semaine 24 heures sur 24
avec huit autres détenus, puis à l’isolement, où il a été
privé de nourriture pendant une journée. Kayrat Samarkan, un
Chinois de l’ethnie kazakhe sorti d’un autre camp, raconte que
les  éléments  récalcitrants  pouvaient  être  attachés  à  une
«chaise  du  tigre»,  qui  enserrait  leurs  poignets  et  leurs
chevilles. Plusieurs cas de décès pendant ou peu après ces
périodes d’internement ont été rapportés par la radio RFA.
» LIRE AUSSI – En Chine, le pouvoir renforce son contrôle sur
les religions
Le gouvernement dit faire face à une menace croissante de
l’islam  radical  au  Xinjiang,  qui  a  connu  des  attaques
meurtrières  ces  dernières  années.  Si  certaines  ont  été
commanditées par des cellules organisées, une grande partie
semble  avoir  été  menée  par  des  jeunes  désespérés  par  la
discrimination et la surveillance constante, selon certains
experts.  Le  dispositif  sécuritaire  a  été  considérablement
renforcé depuis 2016, avec la nomination à la tête de la
province  de  Chen  Quanguo,  qui  applique  les  méthodes
inflexibles inaugurées dans la région autonome du Tibet.
Deviennent  suspectes  –  et  donc  susceptibles  d’être
«rééduquées» – les personnes qui voyagent à l’étranger, ont
une  pratique  religieuse  intense  ou  téléchargent  sur  leur
téléphone portable des contenus censés présenter un risque
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d’«instabilité» politique, souligne Human Rights Watch (HRW).
Ce qui, selon l’ONG, peut concerner n’importe quel Ouïgour qui
exprime «son identité religieuse et culturelle».
http://www.lefigaro.fr/international/2018/06/08/01003-20180608
ARTFIG00240-en-chine-des-camps-de-reeducation-pour-
ouigours.php
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